
L’AVORTEMENT, QUELLE HISTOIRE ! Cette exposition est une initiative du Collectif  
poitevin du droit des femmes et a été réalisé par les laboratoires de recherche en histoire 
(Criham) et en sociologie (Gresco) des universités de Poitiers et Limoges. L’année 2015 a vu 
la célébration des 40 ans de la loi Veil. L’enjeu de cette exposition n’est pas de centrer sur 
la loi Veil mais de traiter de l’avortement avant la loi, en partant du XVIIe siècle jusqu’à nos 
jours. L’ensemble des panneaux de cette exposition répond à cette question : quelles sont les 
évolutions des représentations de l’avortement en France et dans le monde ?

Cet angle d’approche nous permet de ne pas seulement parler de l’interruption volontaire 
de grossesse (IVG) mais de présenter tous les mouvements féministes qui ont œuvré au 
cours des siècles pour que ce droit soit reconnu. Il permet également de nous interroger sur 
la représentation de l’avortement dans la culture littéraire et cinématographique. Quelles 
images de l’avortement les livres et les films véhiculent-ils ?

Dans le monde, toutes les neuf  minutes, une femme meurt des suites d’un avortement 
clandestin. Il nous a donc semblé important de donner une dimension internationale à cette 
exposition, en présentant la situation de l’avortement dans le monde et en s’intéressant à un 
exemple plus précis, celui de la Grande-Bretagne et de l’Irlande.
Cette exposition a pour but de déconstruire certaines idées reçues sur l’avortement et sur sa 
pratique médicale.



Autour de 15 panneaux de format A0 (1190 x 841 mm), en toile souple pour être facilement 
transportable, cette exposition donne une vue d’ensemble sur l’avortement comme fait social :

• État des lieux de l’avortement en France

• L’avortement à l’époque moderne : entre tolérance et répression

• Une revendication déjà vive en France au XIXe et début du XXe siècle

• Le droit à l’IVG en mouvements

• Des signatures pour la légalité

• Faire sortir l’avortement de l’interdit et du clandestin

• L’instrumentalisation du génocide nazi lors des débats parlementaires

• La Grande Bretagne : l’exemple d’une grande disparité légale

• Les inégalités de l’avortement dans le monde

• L’avortement au cinéma et en littérature – Avant la loi Veil

• L’avortement au cinéma et en littérature – Après la loi Veil

• « Il FALLAIT pleurer. L’institution nous oblige à pleurer » – L’injonction à un vécu dramatisé 
de l’avortement.

• Du bigoudi à la méthode Karman. Les techniques abortives des femmes au début des années 
70

• De l’avortement à l’Interruption Volontaire de Grossesse – Quand l’avortement devient un 
acte médical

• Une montée des conservatismes défavorables à la santé des femmes

LOCATION ET VENTE 
DE L’EXPOSITION
L’exposition est disponible à la location et la 
vente.

Pour tous renseignements : Héloïse Morel
heloise.morel3@gmail.com



Article de presse, France 3 sur l’exposition.

Par C. Hinckel et S. Goux, Publié le 29/04/2015 | 11:16, mis à jour le 29/04/2015 | 11:21
(http://france3-regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/2015/04/29/poitiers-une-exposition-
pour-retracer-l-histoire-de-l-avortement-714597.html)

L’avortement du 17ème siècle à nos jours, c’est le thème de l’exposition proposée à l’Espace 
Mendès France de Poitiers à l’occasion des 40 ans de l’adoption de la loi Veil qui a légalisé 
l’interruption volontaire de grossesse (IVG).

L’exposition «L’avortement, quelle histoire» a lieu à l’Espace Mendès France de Poitiers jusqu’au 
4 juillet 2015.

Cette exposition a été réalisée par le Collectif  du 8 mars de Poitiers et des universitaires engagées 
dans le combat féministe. Elle ne se veut pas un cours d’histoire mais plutôt un espace de 
réflexion sur la place de l’avortement dans la société française et à l’échelle mondiale.

«L’avortement, quelle histoire» retrace le combat des femmes pour le droit à devenir mère 
quand elles le souhaitent. En premier lieu, celles qui dans les siècles passés utilisaient toutes 
sortes d’objets du quotidien pour provoquer l’avortement au péril de leur vie. Le long chemin 
de toutes celles, ainsi que des médecins, qui ont réclamé la dépénalisation de l’avortement et 
conduit à l’adoption de la loi Veil en 1975 est lui aussi retracé
Le manifeste des 343, en 1971, par lequel des femmes, célèbres ou pas, reconnaissaient avoir 
avorté. Parmi elles, Simone de Beauvoir, Marguerite Duras, Catherine Deneuve ou Gisèle 
Halimi. Le procès de Bobigny en 1972 où l’on retrouve Gisèle Halimi en première ligne.

Un droit à défendre sans cesse
La légalisation de l’IVG est votée en 1975, le rembousement est adopté en 1982 mais ne sera 
effectif  à 100% qu’en 2013. Encore aujourd’hui ce droit inscrit dans la loi ne l’est pas dans 
toutes les mentalités même si on estime qu’une femme sur trois y aura recours au moins une fois 
dans sa vie. Il est contesté en France ou ailleurs comme en Espagne par exemple.
«C’est un droit pour lequel il ne faut rien lâcher» affirme Héloïse Morel, membre du Collectif  
du 8 mars, historienne et l’une des conceptrices de l’exposition. «Aujourd’hui encore trop de 
femmes se retrouvent en délais dépassés faute d’avoir pu être prises en charge à temps.»

Sophie Goux, Francis Tabuteau et Martine Sitaud. Ils ont rencontré Héloïse Morel, historienne et membre du 
Collectif  du 8 mars et Nicette Bougnet du Planning Familial 86.










